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			CHAPITRE 1


			 


			Personne n’avait jamais accusé Libby Saint Clair d’être une femme pratique. Non pas qu’elle y accordait une quelconque importance. Le choix pratique était souvent le choix le plus sûr, le plus ennuyeux. Libby Saint Clair n’avait également jamais été accusée d’être ennuyeuse.


			Elle croyait fermement qu’il fallait vivre pleinement sa vie.


			De façon ironique, se préparer à marcher jusqu’à l’autel pour rejoindre un homme qu’elle n’avait pas l’intention d’épouser était le premier choix pratique qu’elle avait fait consciemment, même si personne d’autre ne s’en rendait compte. Encore moins ses deux meilleures amies.


			— Libby, s’extasia Megan en regardant le reflet de son amie dans le miroir. Tu es magnifique.


			Blair lui offrit un sourire chaleureux.


			— Elle a raison, Libs. Tu es superbe.


			— Et en plus, ajouta Megan en faisant bouffer la robe en tulle de Libby, il n’y a pas eu un seul incident.


			C’était justement ce qui avait ébranlé la foi de Libby dans son projet. Pourquoi son mariage se déroulait-il si parfaitement ?


			Blair posa sa main sur son bras et croisa son regard dans la glace.


			— J’avoue que lorsque tu m’as appelée le mois dernier pour m’annoncer que tu allais épouser Mitch trois jours avant ton trentième anniversaire, j’ai eu des doutes. Je pensais qu’il s’agissait d’un stratagème lié à cette malédiction débile sur nos mariages, mais je suis heureuse de m’être trompée. Mitch a l’air d’être un type bien, affirma-t-elle juste avant de grimacer. Même s’il a un peu exagéré en choisissant le thème du football.


			Libby lui adressa un faible sourire.


			— Il est vraiment génial.


			Elle ne pouvait pas le nier. Mitch était un homme fantastique dans les situations sociales. De tous les petits amis qui avaient défilé dans sa vie au cours des quinze dernières années, il était le seul à être à la fois assez fiable et à accepter sa bizarrerie. Il avait même essayé de comprendre son amitié particulièrement proche avec le beau-frère de Megan, Noah McMillan, ce qui était plus que ce qu’elle pouvait dire de Megan et Blair. Ça comptait, non ?


			Mais il manquait quelque chose à Mitch. Au début, cela n’avait pas vraiment eu d’importance. Elle n’avait jamais eu l’intention de l’épouser. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour comprendre que la femme de sa vie passerait toujours après ses activités sportives. Mais elle avait eu besoin d’un cavalier pour le mariage de Megan, puis pour celui de Blair, et la manie de ses amies à s’attendre à chaque fois à ce qu’elle rompe avec lui, à être constamment choquées qu’elle soit toujours avec le même homme, commençait à lui taper sur les nerfs. Elle était donc restée avec lui, d’abord pour préserver son honneur et prouver qu’elle n’était pas aussi volage qu’elles le pensaient. Ensuite, parce qu’elle avait vu la malédiction prendre vie lors des mariages de ses amies, et qu’elle s’attendait à ce qu’il en soit de même pour le sien.


			Lorsqu’elles étaient enfants, elles avaient fait le pacte de trouver un mari avant leur trentième anniversaire. Elles avaient conclu cet accord pendant qu’elles faisaient la queue pour voir une voyante, et quelques instants plus tard, Madame Rowena leur avait assuré qu’elles respecteraient le pacte, mais que leurs mariages seraient voués à l’échec et que chacune d’entre elles épouserait un autre que celui qu’elle avait prévu. La malédiction. Seule Libby l’avait prise au sérieux, mais il était indéniable que Megan et Blair s’étaient toutes deux mariées avant leur trentième anniversaire, et qu’aucun de leurs maris n’était celui qui les avait demandées en mariage à l’origine. Et Dieu sait que les jours précédant la cérémonie avaient été remplis de désastres successifs.


			Comme l’avait prédit la voyante.


			— Dans une semaine ou deux, peut-être que Garrett et moi vous inviterons tous les deux à dîner.


			— Écoute-toi, Blair Hansen-Lowry, s’extasia Megan. Des dîners avec d’autres couples ? Le mariage te réussit vraiment.


			Blair, d’ordinaire si dure à cuire, rougit.


			— Maintenant que Garrett a déménagé à Kansas City et que nous avons lancé notre propre cabinet…


			Elle s’empourpra de plus belle.


			— Je ne m’attendais pas à être aussi heureuse, avoua-t-elle avant qu’un air faussement renfrogné traverse son visage. Si jamais vous le répétez à quiconque, je nierai en bloc.


			Megan lui offrit un sourire taquin, mais elle savait qu’il ne fallait pas faire tout un plat de la sentimentalité inhabituelle de leur amie.


			— Réfléchis un peu. Quand Josh et moi emménagerons dans notre maison à Lee’s Summit le mois prochain, nous pourrons passer du temps tous les six ensemble. Ce sera comme au bon vieux temps.


			Libby devait admettre que Blair avait l’air plus heureuse qu’elle ne l’avait été depuis le lycée. La malédiction avait changé sa vie et celle de Megan pour le meilleur.


			Alors qu’est-ce que Libby faisait de mal ? Fixant du regard son annulaire gauche dénudé, elle essaya de ne pas se tordre les mains. Comme elle n’avait jamais prévu de le rejoindre à l’autel, elle avait refusé que Mitch lui achète une bague de fiançailles. Elle avait trouvé deux alliances bon marché dans une grande surface pour éviter les soupçons. Le garçon d’honneur les avait en ce moment même dans sa poche.


			La porte de leur chambre s’ouvrit et Josh McMillan, le mari de Megan depuis cinq mois, passa la tête dans l’embrasure.


			— Salut, les filles.


			Megan leva les yeux, surprise.


			— Josh, qu’est-ce que tu fais ici ? Pourquoi tu n’es pas assis ?


			Libby le scruta avec des yeux pleins d’espoir. Comme Mitch avait tendance à ignorer tout ce qui n’était pas directement lié aux Razorback de l’Arkansas, à l’équipe de football du lycée qu’il entraînait et à l’école où il enseignait l’éducation physique, Libby avait chargé Josh de s’assurer que les choses se passaient bien du côté du marié. Peut-être était-ce enfin ce qu’elle attendait. Josh franchit le seuil de la porte et la referma derrière lui.


			— Libs, j’ai de mauvaises nouvelles.


			— Mitch n’est pas venu ?


			Elle s’efforça de ne pas laisser transparaître l’enthousiasme dans sa voix.


			Il écarquilla les yeux, puis secoua la tête.


			— Quoi ? Non. Rien de tel. Mitch est dans le bureau de l’église en train de regarder le match de football de l’Arkansas.


			Elle s’en serait douté.


			— Alors quelle est la mauvaise nouvelle ?


			Il grimaça, lança un regard à Megan, puis à Libby.


			— Je suis sûr que tu te demandes pourquoi nous n’avons pas encore commencé…


			— Tu veux dire que ce n’est pas parce que Mitch ne veut pas rater la fin du match ? lâcha Libby d’un ton ironique.


			— Pas tout à fait, avoua-t-il, visiblement préoccupé. C’est parce que nous attendons encore l’arrivée d’un des garçons d’honneur.


			Il n’y avait que deux garçons d’honneur, et elle pouvait compter sur le témoin, ayant vu le cousin de Mitch quelques heures plus tôt. Il restait donc une personne. Le frère de Josh.


			— L’avion de Noah est en retard ?


			— Pas exactement…


			Elle attendit qu’il poursuive, essayant de ne pas s’énerver avant d’avoir tous les faits.


			— Il ne va pas venir du tout.


			Son cerveau se vida de tout son sang.


			— Quoi ? Pourquoi ?


			— Libs, je ne sais pas. Il a dit que Donna avait besoin de lui ce week-end.


			Sa petite amie depuis quatre semaines ?


			En juin dernier, Libby et Noah étaient devenus instantanément amis à l’approche du mariage de Megan et Josh, qui avait été un véritable cirque, et tous deux avaient comploté pour s’assurer que le mariage du nouveau couple était légitime. Leur amitié s’était renforcée au cours des mois suivants et Noah avait rapidement remplacé les deux meilleurs amies de Libby en tant que plus proche confident.


			Noah était un coureur de jupons notoire et Libby était connue pour enchaîner les petits amis. Leur relation avait déconcerté tout leur entourage. Elle ne leur ressemblait pas du tout, mais c’était peut-être pour cela que ça marchait entre eux. Il avait semblé naturel d’inclure Noah dans la cérémonie. Après tout, Mitch n’y avait pas vu d’inconvénient.


			Mais il avait soudainement décidé de ne pas venir ? Sur un coup de tête ?


			C’est quoi, ces conneries ?


			Josh lui lança un regard compatissant.


			— Libby, je suis désolé. Je t’avais prévenue qu’il pouvait être… peu fiable.


			C’était la vérité. Mais Libby n’avait jamais vu cette facette de la personnalité de Noah. Elle pensait que leur amitié l’avait changé. Elle l’avait bien changée, elle.


			Libby posa une main sur sa hanche et plissa les yeux à l’attention du frère McMillan innocent.


			— Laisse-moi résumer. Il a accepté de participer à mon mariage, puis il a décidé de ne pas venir parce que sa petite amie depuis quatre semaines a une autre priorité pour lui ?


			En signe de solidarité, Megan traversa la pièce pour rejoindre son mari et posa une main sur son bras.


			— Josh m’a raconté des histoires sur les vieilles erreurs de Noah, mais il n’a jamais agi de la sorte depuis qu’on se connaît. Et il a endossé tellement de responsabilités durant la fusion de la société de papa avec celle de Josh et Noah… Josh pensait vraiment qu’il avait changé.


			Libby sécha la larme qui coulait sur sa joue. Ce mariage n’était peut-être pas réel, mais Noah aurait dû être présent pour elle. Elle fut surprise par l’ampleur du chagrin qu’elle ressentait à cause de son absence.


			Mais qu’importe s’il leur manquait un garçon d’honneur ? Le mariage n’allait pas avoir lieu, de toute façon. Après tout, il était impossible que la malédiction frappe à la fois Megan et Blair et qu’elle y échappe. Son preux chevalier, son seul véritable amour, son âme sœur, se présenterait à tout moment pour la porter dans ses bras et l’épouser avant son anniversaire mardi prochain.


			Cependant, elle n’avait aucune idée de qui cela pouvait bien être. La seule chose qu’elle savait était ce que les lignes sur sa paume lui avaient dit : il était créatif et la couvrirait de l’amour qu’elle avait désiré toute sa vie.


			De la sueur froide perla sur son front. Et si ça ne marchait pas ?


			— Qu’est-ce que tu veux faire ? demanda Blair, la mâchoire serrée.


			Elle tolérait à peine Noah autrefois, alors ces manigances ne devaient pas la rendre plus affectueuse à son égard.


			Cent personnes étaient assises dans cette église, à attendre qu’elle marche jusqu’à l’autel.


			Qu’est-ce qu’elle allait bien pouvoir faire ?


			Avoir la foi. Libby avait juste besoin de plus de foi. Elle en avait eu assez pour Megan et Blair quand leurs vies et leurs mariages avaient commencé à s’effondrer. Comme elles ne semblaient pas comprendre ce qu’il se passait vraiment, Libby avait besoin d’avoir assez de foi pour elles trois réunies.


			Elle leur adressa un sourire rayonnant.


			— Nous continuons le mariage, bien sûr.


			— Et le garçon d’honneur absent ? souleva Megan.


			Libby haussa les épaules. Elle refusait de montrer à ses amies combien le faux bond de Noah la contrariait.


			— Josh va prendre sa place, annonça-t-elle en lançant un regard entendu au concerné, sa voix teintée de déception. Tu n’as pas passé la plus grande partie de ta vie d’adulte à réparer ses bêtises ? Ça fait quoi, une de plus ?


			— Oh, Libby, murmura Megan en prenant son amie dans ses bras. Je suis vraiment désolée.


			Libby se détacha.


			— Ça va. J’aurais dû m’en douter. Je le pensais meilleur que ça.


			— On le pensait tous.


			— Est-ce que ça veut dire que tu es prête ? s’enquit Blair en tendant le bouquet de fleurs sauvages à Libby.


			— J’imagine.


			Sa réponse attira des regards inquiets de la part de ses amis, mais elle était trop occupée à essayer de savoir ce qu’elle ferait si la malédiction échouait.


			Non. Non. Non. Arrête de penser comme ça. Il fallait qu’elle y croie.


			Libby attrapa le bouquet et prit une grande inspiration. Lorsqu’elle la relâcha, elle fut envahie par une vague de sérénité. Ça allait marcher.


			Il le fallait.


			Megan embrassa Josh longuement, puis s’écarta et lissa sa cravate, tout en fixant son visage avec un regard rempli d’adoration et d’amour. Blair et Libby avaient toutes deux été jalouses de leur lien, même si aucune des deux femmes ne l’avait jamais admis. Mais Blair avait trouvé le même amour profond et la même satisfaction auprès de Garrett. Alors où était l’âme sœur de Libby ?


			Josh partit chercher le marié et l’autre garçon d’honneur pour les emmener à l’autel pendant que les trois filles patientaient. La porte s’ouvrit à nouveau, cette fois avec plus de force. La mère de Libby déboula comme une diva.


			— Ils t’attendent, ma princesse.


			Libby était à bout, un sentiment rapidement suivi par de la culpabilité lorsqu’elle observa attentivement sa mère. Gabriella Saint Clair était une femme d’une beauté stupéfiante. Sa riche chevelure brune était longue et épaisse, et son teint olivâtre était sans défaut, presque dénué de rides, même si elle devait avoir près de cinquante ans, ce qu’elle n’admettrait jamais. Libby n’avait aucune idée de l’âge réel de sa mère, car la doyenne des Saint Clair n’aurait jamais avoué son année de naissance. Mais cela n’avait pas d’importance. Le visage et le corps de Gabriella Saint Clair défiaient le temps, et elle et Libby étaient souvent prises pour des sœurs.


			Et c’était là que ça coinçait. Gabriella préférait être considérée comme la sœur de Libby plutôt que comme sa mère et faisait souvent de son mieux pour s’assurer d’être au centre de l’attention. Même aujourd’hui, vêtue d’une robe blanche moulante au décolleté en V profond qui mettait en valeur sa généreuse poitrine, Gabriella Saint Clair ne voulait pas être reléguée au second plan.


			La mère de Libby glissa jusqu’à elle et lui saisit la main avec des manières exagérées.


			— Tu es la plus belle mariée que j’ai jamais vue de toute ma vie.


			Libby serra les dents.


			— Merci, maman.


			— Je doute encore que ce garçon soit fait pour toi.


			C’était l’une des rares choses sur laquelle les femmes Saint Clair s’accordaient, sauf que Gabriella pensait que Libby n’aurait pas dû se marier du tout.


			— Je te remercie de t’inquiéter pour moi, maman.


			Sa mère lui tapota la joue et la regarda dans les yeux.


			— Je ne réussirai pas à te convaincre de changer d’avis ?


			Libby laissa échapper un petit rire. À ce stade, si l’une de ses amies lui avait dit que c’était de la folie et l’avait encouragée à faire marche arrière, elle l’aurait sûrement fait sans hésiter. Mais entendre sa mère le dire, c’était autre chose.


			— J’ai pris ma décision.


			— Eh bien, rien n’est éternel, ma chérie.


			Gabriella lança un coup d’œil malicieux à Blair.


			— Et tu as déjà une avocate spécialisée dans les divorces, ajouta-t-elle.


			La bouche de Blair s’ouvrit en grand, mais Gabriella était déjà sortie.


			Blair plaqua ses mains sur ses hanches.


			— Elle a un sacré culot !


			Libby secoua la tête, son inquiétude grandissant.


			— C’est ma mère. À quoi tu t’attendais ?


			Elle inspira.


			— Il est temps de commencer.


			Megan fit un pas vers elle.


			— Tu devrais peut-être attendre un peu.


			— Je me fiche de ce qu’elle pense. Je sais que c’est une garce narcissique depuis que je l’ai trouvée en train de se taper mon tout premier petit ami sur le meuble de la cuisine. Pourquoi les choses auraient-elles changé ces quinze dernières années ?


			— Oh, Libs… dit Megan d’une petite voix.


			Sa douceur faillit la faire pleurer.


			— Oublie ma mère. J’ai d’autres priorités. J’ai rendez-vous avec le destin.


			Ses amies la dévisagèrent, mais Libby les poussa vers la porte, sans leur laisser le temps de répondre.


			Elles patientèrent dans le hall de l’église, attendant le signal musical pour commencer à remonter l’allée. Blair s’avança la première, suivie de Megan. Et bientôt, la musique passa à la chanson que Mitch avait choisie pour sa marche vers l’autel, la chanson de combat des Razorback. Elle avait accepté chacune de ses demandes, sans jamais penser que le mariage irait aussi loin.


			Libby jeta un regard inquiet vers la porte d’entrée de l’église, se demandant où pouvait bien se trouver son âme sœur. Après vingt bonnes secondes, suffisamment longues pour que les invités présents commencent à murmurer de confusion, Libby comprit qu’il n’allait pas franchir la porte.


			Ce qui signifiait qu’il était à l’intérieur de l’église.


			Une vague de soulagement l’envahit à cette pensée, ce qui suffit à lui faire franchir la porte et à se propulser dans l’allée. Son regard balaya la foule, à la recherche de son prince charmant, mais le seul vrai candidat qu’elle trouva fut l’oncle Earl de Mitch, un célibataire endurci de quarante-deux ans, vendeur de poissons en Louisiane. Il avait bien trente-cinq kilos de trop et, pendant le dîner de répétition, Libby et ses amies avaient conclu qu’il portait un postiche. Il lui adressa un sourire narquois lorsqu’il vit que son regard s’était posé sur lui. Puis il se lécha la lèvre supérieure, comme s’il venait de repérer un poisson-chat particulièrement appétissant.


			Elle préférerait épouser Mitch.


			Mitch n’était pas si mal. Ses amies l’aimaient bien. Et si elle apprenait à oublier son fanatisme pour le football, il était gentil. Bien sûr, Libby avait fait de son mieux pour empêcher Blair d’épouser un homme qu’elle n’aimait pas, mais il était indéniable que Mitch était un meilleur partenaire que Neil ne pourrait jamais l’être. Pourtant, Libby ne pouvait pas se persuader d’être éperdument amoureuse. Après avoir annoncé ses fiançailles, Blair et Megan l’avaient interrogée sans relâche sur sa décision. Elle avait dû jouer le rôle de la future mariée enjouée un peu trop bien, parce qu’elle les avait convaincues que c’était sa volonté. Mais si elle allait jusqu’au bout, ce serait jusqu’à ce que la mort les sépare. Libby connaissait peut-être la meilleure avocate en divorces de l’univers, mais elle ne laisserait jamais les choses en arriver là.


			Contrairement à sa mère, Libby pensait que le mariage était fait pour durer.


			Alors qu’était-elle en train de faire ?


			Peut-être que son chevalier blanc n’était pas encore arrivé. Peut-être s’était-il perdu dans les embouteillages.


			Libby n’avait qu’à continuer et à croire que tout se passerait bien.


			Mais alors qu’elle gravissait les deux marches de l’autel, sa poitrine se noua de panique. Aie la foi, se répéta-t-elle dans son esprit. Aie simplement la foi.


			Mitch l’attendait, vêtu de son smoking noir et de sa cravate de l’université de l’Arkansas. Il souleva les jambes de son pantalon pour dévoiler ses chaussettes à l’effigie des Razorback.


			— Hé ?


			Il sourit en l’abaissant.


			— Tu seras l’épouse parfaite, Libby, chuchota-t-il. Quelle autre mariée laisserait son époux finir de regarder un match de football avant la cérémonie ?


			Puis il fit un clin d’œil et lui donna un petit coup de coude.


			— On a gagné ! Vingt-trois à vingt et un ! Allez les Hogs ! cria-t-il.


			Il enchaîna avec le cri de victoire des supporters, auquel ses amis se joignirent depuis les bancs de l’église.


			Megan et Blair écarquillèrent les yeux, choquées.


			Dites bonjour au vrai Mitch.


			Son anxiété monta de cinq crans.


			Pourquoi Megan et Blair ne pouvaient-elles pas lire entre les lignes et se rendre compte qu’elle n’était pas amoureuse de lui ? Libby avait reconnu tous les signes chez elles. Avaient-elles si hâte qu’elle se case qu’elles auraient donné leur bénédiction à n’importe qui ?


			Elle décida d’ignorer le fait que c’était elle qui l’avait demandé en mariage. Sa tentative boiteuse de démarrer la malédiction.


			Perdue dans ses pensées, elle fut choquée d’entendre le pasteur demander :


			— Mitch, voulez-vous lire vos vœux ?


			Oh, merde. Ils en étaient déjà aux vœux ?


			Mitch se racla la gorge, fouilla dans sa veste et en sortit un papier blanc. Après l’avoir soigneusement déplié, il le brandit pour que tout le monde puisse le voir.


			Oh, non. C’est un schéma de match.


			Sans surprise, le papier était couvert de cercles et de croix, de grandes lignes et de flèches.


			— Libs, toi et moi, c’est comme quand les Razorback ont joué contre le Kansas au Cotton Bowl en 2012. Les Razorback n’avaient pas battu les Jayhawk depuis 1967. Ils ont utilisé leur stratégie d’infiltration de quarterback.


			Il le plaqua contre son torse et la pointa du doigt.


			— Et tu sais ce qu’il s’est passé ?


			Elle le fixait avec des yeux choqués. Qu’est-ce qu’il était en train de se passer ?


			— Ils ont botté le cul des Jayhawk et sont devenus les champions du Cotton Bowl !


			Mitch et ses amis poussèrent alors un autre cri de supporter.


			S’il avait été possible de mourir d’embarras, elle se serait effondrée par terre à ce moment précis.


			— C’est nous, bébé. Toi et moi. Nous allons botter des fesses et mener notre équipe à la victoire. Toi, moi et tous nos petits demi-offensifs.


			Comme elle ne répondit pas, il prit son horreur pour de la confusion.


			— Tu sais. Nos enfants, ajouta-t-il avec un clin d’œil.


			Ses amis dans le public scandèrent un autre chant des Hogs.


			Le pasteur resta bouche bée pendant plusieurs secondes avant de fermer la bouche et de déglutir.


			— Euh… Libby, avez-vous des vœux ?


			Oh, mon Dieu. C’était bien plus que de la trouille. C’était à la limite de la folie.


			— Non.


			Mitch baissa son papier, une lueur de confusion dans les yeux.


			— Non ? demanda l’homme d’église en haussant les sourcils. Préférez-vous réciter les vœux traditionnels après moi ?


			Elle reporta son regard sur Megan et Blair, figées tant elles étaient choquées, puis se tourna vers le pasteur.


			— Non.


			Mitch cligna des yeux.


			— Qu’est-ce qui ne va pas, ma petite coureuse ? Tu as oublié tes vœux ?


			Coureuse… courir… Si elle ne sortait pas d’ici, elle allait péter les plombs.


			— Je suis désolée, Mitch. Je ne peux pas faire ça.


			Elle saisit sa jupe d’une main et s’élança dans l’allée en direction de la sortie.


			— Libs ? l’appela Mitch. Tu sors faire une passe ?


			Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, ignorant les regards horrifiés des invités.


			— Je passe, oui.


			Elle sortit en courant, Megan et Blair sur ses talons, tandis qu’elle luttait contre son hystérie grandissante.


			Oh, bon sang. La malédiction n’avait pas marché, et elle venait de fuir son propre mariage.


			— Libby ! l’interpella Megan.


			Elle s’élança cependant vers le parking sans ralentir.


			Les invités avaient commencé à sortir par la double porte, Mitch en tête.


			— Libby ? Où tu vas ? lança-t-il derrière elle.


			Qu’allait-elle faire ? Elle n’avait pas de sac à main. Pas de clés de voiture. En fait, c’était sa mère qui l’avait conduite à l’église. Elle n’avait nulle part où se cacher. Humiliée au plus haut point, elle était comme un rat pris au piège dans un labyrinthe, sauf qu’il n’y avait pas de morceau de fromage au bout du parcours. Aucune âme sœur parfaite ne l’attendait dans les coulisses. Seulement plus d’humiliation.


			Une voiture s’arrêta dans le parking et avant qu’elle n’ait le temps de réfléchir à ce qu’elle faisait, elle s’élança vers elle. Le véhicule ralentit, le conducteur sûrement abasourdi par le spectacle. Elle vit une opportunité et la saisit. Ouvrant la portière côté passager, elle jeta un coup d’œil sur le bouquet qu’elle tenait à la main. Sans réfléchir, elle le lança vers les invités du mariage qui se rassemblaient sur la pelouse.


			Les yeux de la grand-mère de Megan s’illuminèrent.


			— Ce bouquet est à moi, les pétasses !


			Elle se jeta dessus au moment où l’une des amies de fac de Libby s’en empara.


			La vieille dame plaqua la jeune femme au sol et un combat de catch s’ensuivit. Les yeux toujours rivés sur la mêlée, Libby se glissa dans la voiture.


			— Je vous paierai cent dollars si vous me sortez de là tout de suite.


			La moitié des invités s’étaient éparpillés sur la pelouse, Mitch devant eux, visiblement hébété et confus.


			Qu’avait-elle fait ? Elle était tellement certaine que l’activation de la malédiction la mènerait à l’homme de ses rêves qu’elle avait ignoré la petite voix dans sa tête qui lui murmurait qu’elle utilisait Mitch sans ménagement. Mais maintenant, la preuve de son égoïsme lui sautait littéralement aux yeux.


			— Seulement cent ? répondit une voix amusée. Mon billet d’avion m’a coûté plus cher que ça.


			Libby poussa un soupir de soulagement en reconnaissant la voix du chauffeur à côté d’elle.


			Mais elle se souvint ensuite qu’il lui avait posé un lapin.


			Noah McMillan était un homme mort.


		




		

			CHAPITRE 2


			 


			Noah McMillan avait connu plus que sa part de femmes. Il avait eu un tas de petites amies au lycée, mais ce n’était qu’à la fac qu’il avait commencé à en fréquenter beaucoup trop pour les compter. Et si son style de vie nonchalant s’était poursuivi après l’obtention de son diplôme, ce n’était que lorsque son jeune frère Josh avait rejoint l’entreprise familiale qu’il avait abandonné toute prétention d’en avoir quelque chose à faire.


			Pourquoi s’en serait-il préoccupé alors que Josh s’en souciait suffisamment pour eux deux réunis ?


			Il savait qu’il était une déception aux yeux de son frère et de sa mère, mais il n’arrivait pas à trouver en lui la force de faire un effort. La vérité, c’était qu’il avait cessé de s’intéresser à quoi que ce soit après la mort de son père, une semaine avant qu’il n’obtienne son diplôme universitaire.


			Il avait donc tâtonné pendant plus de dix ans, tout en sachant que son frère et lui avaient chacun leur rôle à jouer. Josh était le responsable. Noah était le clown. Et ce dernier jouait bien son rôle, peut-être trop bien. C’était lui qui avait failli leur faire perdre leur entreprise.


			Personne ne pouvait nier que Noah avait perdu les plans d’une pièce secrète que Josh avait créée pour ses panneaux solaires, après une aventure d’un soir lors d’une conférence. Une pièce qui aurait pu donner un nouveau souffle à leur entreprise en perte de vitesse. Mais il n’y avait plus pensé jusqu’à ce que leur brevet soit refusé et que leur gros investisseur menace de retirer son financement si les frères McMillan ne réglaient pas le problème dans la semaine. Il n’avait pas fallu beaucoup de recherches pour découvrir quelle entreprise avait déposé une demande pour le même brevet une semaine avant eux.


			Toujours aussi responsable, Josh avait décidé de faire tout ce qui était en son pouvoir pour sauver l’entreprise. Il avait donc acheté un billet à la dernière minute pour Kansas City, dans le Missouri, afin de confronter la société d’ingénierie et prouver qu’elle avait volé les plans. Noah lui avait souhaité bonne chance, puis avait pris une cuite, ne pensant pas une seule fois que son frère trop gentil pourrait y arriver.


			Moins de douze heures plus tard, Josh l’avait appelé pour l’informer qu’il avait non seulement rencontré l’un des associés de la société rivale, mais qu’il se faisait aussi passer pour le fiancé de sa fille. Tout cela dans le but de se rapprocher de l’entreprise et de trouver des preuves de leurs méfaits.


			Noah avait pris l’avion le lendemain matin en s’attendant à sortir son frère de cette situation chaotique. Au lieu de cela, il avait fait équipe avec l’une des meilleures amies de la future mariée dans le but de maintenir le couple ensemble. Certes, Libby et lui avaient commencé avec des motivations complètement différentes. Libby prétendait que Megan et Josh étaient parfaits l’un pour l’autre, tandis que le seul but de Noah était de les garder soudés aussi longtemps qu’il le faudrait pour obtenir des preuves impliquant l’entreprise du père de Megan.


			Mais très vite, deux choses étaient devenues évidentes. D’une part, Josh était tombé éperdument amoureux de la jeune fille après seulement quelques jours, et d’autre part, Libby Saint Clair était différente de toutes les autres femmes que Noah avait rencontrées au cours de sa vie. Bien sûr, il avait été intrigué pour toutes les raisons habituelles la première fois qu’il l’avait vue entrer dans la maison des parents de Megan. Même un aveugle aurait pu voir que Libby était magnifique. Il était difficile de détourner le regard de sa longue chevelure ébène, de ses yeux marron et de sa peau légèrement olivâtre. Mais il avait déjà bien assez énervé Josh comme ça ; il n’allait pas risquer de le perdre pour de bon en couchant avec la meilleure amie de sa fausse fiancée. Non pas que Libby aurait voulu de lui, de toute façon. Elle lui avait clairement fait comprendre qu’elle avait un petit ami, même s’il était souvent absent. Ce qui ne semblait pas la déranger. Mais grâce à leur objectif commun, Noah et Libby avaient passé suffisamment de temps ensemble avant le mariage pour devenir de véritables amis.


			À son retour à Seattle, Noah avait été surpris de constater qu’elle lui manquait. Après avoir trouvé une excuse bidon, il l’avait appelée, reconnaissant qu’elle ait eu l’air sincèrement heureuse d’avoir de ses nouvelles. Ça avait été le premier d’une longue série d’appels quasi-quotidiens au cours des quatre mois suivants.


			Les efforts de Josh avaient été couronnés de succès. Les frères McMillan avaient non seulement sauvé leur entreprise, mais ils avaient aussi organisé une fusion avec celle du père de Megan. Josh avait commencé à se rendre régulièrement à Kansas City, mais il n’aimait pas laisser sa nouvelle épouse à la maison, et Megan n’avait plus assez de jours de congés pour voyager avec lui. Le couple avait décidé de retourner vivre dans la ville natale de Megan, mais entre-temps, Noah avait commencé à faire les voyages à la place de son frère. Ce qui était encore plus surprenant, c’était qu’il adorait cette responsabilité supplémentaire.


			Et puis, il y avait tout le temps supplémentaire qu’il pouvait passer avec Libby.


			Personne ne comprenait leur relation, et il ne le leur reprochait pas. Certains jours, il ne la comprenait pas lui-même. Un an auparavant, si quelqu’un lui avait dit qu’il deviendrait ami de façon platonique avec une femme sexy à souhait qui attirait les regards de tous les hommes qu’elle croisait, eh bien, il n’y aurait jamais cru.


			Un jour, Libby avait appelé Noah après un désaccord avec Mitch. Ils avaient parlé pendant plus de deux heures, ce que Noah n’avait jamais fait avec une autre femme, qu’il couche avec elle ou non. Tous deux avaient été alcoolisés à ce moment-là. Libby avait bu du vin pour noyer son chagrin ; Noah s’était enfilé de la bière pour calmer ses démons intérieurs.


			— Nous devrions sortir ensemble, Lib, avait-il annoncé en reprenant du courage grâce aux trois bières qui avaient circulé dans son sang. Nous sommes parfaits l’un pour l’autre.


			Elle était restée silencieuse pendant si longtemps qu’il avait cru qu’elle s’était assoupie ou qu’elle lui avait raccroché au nez, mais elle avait fini par répondre.


			— C’est une très mauvaise idée, Noah.


			Il avait été surpris par la vive douleur engendrée par son refus.


			— Comment peux-tu dire ça ? Tu as vu comme nous nous entendons bien.


			— Et c’est exactement la raison pour laquelle nous ne devrions pas faire ça, avait-elle insisté. Tu es sans doute le meilleur ami que j’aie jamais eu. Je ne veux pas te perdre.


			— Mais tu ne me perdrais pas. Tu en tirerais juste plus d’avantages, avait-il répliqué d’une voix sensuelle.


			— Et que se passerait-il après notre rupture ?


			— Hé ! Nous n’avons même pas encore fait l’amour. Pourquoi parles-tu déjà de notre rupture ?


			— Combien de temps a duré ta plus longue relation ?


			— Euh…


			Il n’avait pas vraiment eu envie d’avouer que le pain moisissait moins vite que ça.


			— Voilà, c’est pour ça, avait-elle conclu.


			Pourtant, il aurait pu jurer qu’il y avait eu un soupçon de déception dans sa voix.


			— Tu es en train de me dire que tu n’es pas attirée par moi ? avait-il lancé, incrédule.


			Elle devait se rendre compte qu’il y avait une certaine tension sexuelle entre eux, même s’ils avaient tous les deux choisi de l’ignorer. Il avait failli l’embrasser des dizaines de fois. Et parfois, il la surprenait en train de le regarder avec une lueur de désir dans les yeux.


			— Bien sûr que tu m’attires, avait-elle confirmé. Il faudrait être morte pour ne pas être attirée par toi. Mais nous avons un lien spécial. Tu veux vraiment le gâcher rien que pour du sexe bateau ?


			Il s’était esclaffé.


			— Sache que ce n’est jamais du sexe bateau avec moi. Quelques femmes ont même proposé de me payer pour être avec moi.


			— Peu importe, bel étalon. Tu sais que j’ai raison.


			Malheureusement, c’était la vérité.


			Pourtant, il n’avait pas été préparé à son coup de fil deux jours plus tard.


			— Je vais me marier !


			— Tu vas quoi ? s’était-il exclamé d’une voix furieuse avant qu’il ne puisse s’en empêcher.


			— Mitch et moi allons nous marier dans un mois.


			Le défi dans son ton avait été sans équivoque.


			— Un mois ? Qu’est-ce qu’il te prend, Libby ?


			— Megan et Josh se sont mariés alors qu’ils ne se connaissaient que depuis quatre jours. Je sors avec Mitch depuis six mois. Pourquoi on ne se marierait pas ?


			— Et pourquoi pas parce que tu m’as appelé il y a deux jours pour me dire que c’était un con ?


			— C’était juste une dispute, Noah. Si tu étais déjà resté avec une fille assez longtemps pour découvrir quelle marque de dentifrice elle utilisait, tu comprendrais peut-être.


			Il savait quelle marque de dentifrice elle utilisait, et bien d’autres choses encore, mais il avait décidé que ce n’était pas le moment d’en parler. Pourtant, il n’avait pas su comment gérer les émotions qui tourbillonnaient dans sa tête, et encore moins comment les nommer.


			— Que veux-tu que je fasse, Libby ? Que je te félicite ?


			— Ce serait la réponse appropriée, Noah, avait-elle craché.


			— Félicitations !


			— Tu n’as pas l’air très convaincant.


			— Tu dois me laisser une putain de minute pour m’y faire, d’accord ?


			Sa poitrine s’était resserrée tandis qu’il se dirigeait vers le réfrigérateur pour en sortir une bière.


			— Ça fait dix secondes.


			— J’ai dit une minute, putain.


			— En quoi une minute putain est-elle différente d’une minute normale ?


			Un sourire s’était dessiné sur sa bouche malgré son trouble intérieur. Personne ne pouvait le sortir de ses crises émotionnelles comme Libby. Il avait compris qu’il avait deux choix : lui donner sa bénédiction ou continuer sur la voie de la belligérance et peut-être la perdre à jamais. Mais il se devait d’essayer une dernière fois.


			— Tu en es sûre, Lib ? avait-il insisté avant de baisser la voix. Je ne pense pas qu’il te mérite.


			— Écoute-toi, l’avait-elle taquiné. Tu es un peu le grand frère que je n’ai jamais eu.


			Cela n’avait fait qu’accroître son trouble. Grand frère ? Le voyait-elle vraiment ainsi ?


			— Je suis sérieux, Libby. Tu ne veux pas la même chose que Megan et Josh ?


			— Qui a dit le contraire ?


			Il avait été envahi par une bouffée de colère, qui avait réduit son calme apparent en cendres.


			— Tu es sérieuse ? Ne me dis pas que tu penses que ce que tu as avec ce mec, c’est de l’amour ! Il est plus entiché du football que de toi !


			— Je n’arrive pas à croire que tu aies dit ça !


			— La preuve est juste devant tes yeux, Libby. Tu passes plus de temps avec moi qu’avec lui et j’habite à plus de trois mille kilomètres.


			— Alors peut-être devrais-je passer moins de temps avec toi !


			— La plupart des femmes normales qui aiment vraiment leur fiancé le feraient.


			Elle lui avait raccroché au nez et il avait ruminé son chagrin et son malaise, et s’était promis de l’appeler le lendemain pour s’excuser et que tout serait arrangé entre eux. Et pour ce qui était de son mariage imminent, ses deux amies l’aideraient sûrement à voir la lumière. Noah n’était peut-être pas un expert en amour, mais il savait que Libby n’aimait pas vraiment Mitch. Comment aurait-elle pu l’aimer alors qu’il était obsédé par le football ? D’après Libby, Mitch avait une pièce dans son appartement, tellement remplie d’accessoires de football qu’il aurait pu jouer dans une émission sur les accumulateurs obsessionnels. Quel homme semi-intelligent aurait pu sortir avec Libby Saint Clair sans s’enticher d’elle au point d’en oublier toute distraction ?


			Le lendemain matin, il l’avait appelée dès qu’il avait été sûr qu’elle serait réveillée.


			— Libs, je suis désolé. J’ai dit des choses que j’aimerais pouvoir retirer.


			Il avait été surpris par la facilité avec laquelle ses excuses étaient sorties de sa bouche. Les premières qu’il se souvenaient avoir jamais faites étaient celles qu’il avait dû présenter à sa méchante voisine après avoir coupé ses fleurs pour faire un bouquet à sa mère. Il avait quatre ans, à l’époque. Depuis, il avait toujours détesté s’excuser. Mais s’il n’était pas désolé pour les fleurs de la voisine, il regrettait d’avoir blessé Libby. Il n’avait aucune envie de la faire souffrir.


			Libby n’avait pas répondu pendant plusieurs secondes, et son cœur avait cogné dans sa cage thoracique. L’avait-il poussée trop loin ? Finalement, elle s’était raclé la gorge.


			— Je veux que tu sois présent au mariage.


			— Quoi ?


			Reprends-toi, Noah. Il ne pouvait pas perdre le contrôle à nouveau. Il avait adouci son ton, puis plaisanté :


			— Je te préviens que je ne porterai pas de robe bouffante criarde. Mon truc, c’est plutôt la soie.


			— Très drôle, avait-elle gloussé.


			Mais ça n’avait pas été son vrai rire, celui qui lui réchauffait le cœur rien qu’en l’entendant.


			— Tu seras l’un des garçons d’honneur.


			— Est-ce que Mitch est au courant ?


			— Il trouve que c’est une bonne idée.


			Cela ne l’avait pas surpris. Mitch était l’un des hommes les plus décontractés, bien que naïf, qu’il avait jamais rencontré.


			— Donc ? Tu viendras ?


			— D’accord.


			Non pas qu’il s’était attendu à ce que le mariage ait lieu. Libby était intervenue à deux reprises pour empêcher ses amies de commettre des erreurs dans le leur. Elles lui devaient beaucoup, et elles allaient sûrement voir ce qu’il avait vu ; que même si Mitch était un bon gars, il n’était pas le genre à pouvoir faire battre le cœur de Libby.


			Cependant, cela ne s’était pas passé ainsi.


			Lorsque Noah en avait parlé à Josh au bureau une semaine plus tard, ce dernier avait prétendu que ce n’était rien.


			— Megan et Libby ont eu une bonne discussion à cœur ouvert, et Megan pense que Libby est heureuse.


			Noah avait froncé les sourcils.


			— Elle prend en compte les deux années de théâtre de Libby à la fac, n’est-ce pas ?


			Josh avait levé les yeux de son ordinateur.


			— Pourquoi prétendrait-elle être heureuse ? Surtout quand elle était si catégorique pour s’assurer que Megan et Blair fassent les bons choix ?


			Noah avait secoué la tête.


			— Je l’ai entendue parler de se marier avant son trentième anniversaire. C’est le mois prochain. Peut-être qu’elle ressent une certaine pression.


			— Libby ? Ressentir de la pression sociale ? C’est peu probable, s’était esclaffé Josh. S’il y avait une raison derrière, ce serait à cause de cette malédiction débile.


			Noah s’était redressé.


			— Quelle malédiction ?


			Josh avait haussé les épaules.


			— Megan en a parlé juste après notre mariage. Comme quoi Libby croyait qu’elles étaient toutes les trois maudites et destinées à avoir des mariages désastreux.


			— Quel est le rapport avec sa volonté de se marier avant son anniversaire ?


			Il avait adressé à Noah un sourire malicieux.


			— J’avoue que mon attention était tournée vers autre chose quand Megan me l’a dit, alors beaucoup de détails m’ont échappé.


			Noah avait grimacé.


			— Doucement sur les infos personnelles, mec.


			— Vraiment ? De la part du roi dans ce domaine ? Combien de tes exploits ai-je été obligé d’entendre ?


			— C’était différent. Megan est ma belle-sœur.


			Josh lui avait jeté un regard surpris avant de poursuivre.


			— Comme je te l’ai dit, je ne me souviens plus trop des détails, mais je sais que Libby y croit dur comme fer.


			Noah avait inspiré une bouffée d’air pour tenter d’étouffer sa nausée naissante.


			— J’en sais rien, Josh. J’ai vraiment un mauvais pressentiment.


			Josh avait plissé les yeux.


			— Tu devrais te demander pourquoi c’est ce que tu ressens.


			— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?


			— Peut-être que tu as besoin d’examiner ta propre vie.


			Il essayait d’empêcher son amie de faire la plus grosse erreur de sa vie et Josh en profitait pour lui faire de nouveau remarquer qu’il était un raté. Il avait commencé à s’éloigner, mais Josh l’avait interpellé dans son dos.


			— Où ça en est, le compte Abrahams ?


			Josh ne lui faisait donc vraiment pas confiance. Noah s’était arrêté dans son élan et tourné vers son frère.


			— Tout va très bien. J’ai un rendez-vous avec Scott la semaine prochaine.


			— Tu es sûr de pouvoir gérer ? Je sais que tu es allé à la fac avec lui, mais je peux t’aider si tu as besoin que j’intervienne.


			Noah avait tenté de réprimer son agacement. Il ne pouvait pas vraiment reprocher à Josh d’être prudent. Après tout, il avait passé presque une décennie à essayer d’en faire le moins possible. Ce n’était tout de même pas plaisant d’être traité comme un enfant d’école primaire, même s’il le méritait.


			— Je pense que ça ira.


			Josh avait baissé la voix.


			— Écoute, Noah. On a besoin de ce compte. Vraiment. Tu le sais, n’est-ce pas ?


			— Je le sais.


			— Si jamais tu as des problèmes, tu m’en parleras ?


			— Bien sûr, lui avait-il assuré, encore distrait par Libby et ses fiançailles.


			Ce soir-là, il était sorti avec quelques amis et était tombé sur Donna dans un bar. Elle était avec plusieurs amis qui s’étaient joints à son groupe. Alors qu’il n’était pas vraiment inhabituel qu’il rentre chez lui avec elle, il s’était surpris à lui demander son numéro et à lui dire qu’il voulait la revoir.


			D’une certaine manière, Josh avait raison. Le mariage imminent de Libby lui avait fait comprendre combien sa vie était vide. Maintenant qu’elle se préparait au mariage, ou plus probablement à cause de leur désaccord, elle ne l’appelait plus aussi souvent, ce qui lui avait fait prendre conscience qu’une fois mariée, il aurait encore moins de nouvelles d’elle. Son absence laissait un vide dans son âme, et ce n’était pas ses aventures d’un soir qui allaient le combler. Donna était conventionnellement jolie avec sa taille de mannequin, à l’opposé de la beauté exotique et de la silhouette en sablier de Libby. Et bien que Donna était un peu naïve quant à certaines choses, c’était une femme gentille qu’il aurait pu ramener à la maison pour la présenter à sa mère.


			Tous ceux qui le connaissaient avaient été choqués qu’il ait gardé une femme dans sa vie pendant plus de quelques semaines, et même s’il n’était pas aussi heureux que Josh, il avait essayé d’être satisfait. Pour la première fois depuis longtemps, il avait eu l’impression de pouvoir arrêter de passer d’une fille à l’autre et d’être heureux. Mais ce n’était pas tout à fait vrai. C’était Libby qui lui avait donné cette impression, pas Donna.


			Peut-être lui fallait-il simplement du temps.


			Alors que le mariage de Libby se rapprochait, Noah était devenu de plus en plus anxieux, et Donna de plus en plus agaçante à propos de son amitié avec Libby.


			Noah était censé prendre l’avion deux jours avant le mariage, mais Scott Abrahams était un homme difficile à contacter. Il avait reporté leur rencontre au vendredi après-midi, obligeant Noah à déplacer son vol au jour du mariage. Mais cinq minutes avant le rendez-vous, Abrahams l’avait appelé pour annuler.


			— Noah, vous savez que j’aime vos projets, mais j’ai rendez-vous avec un autre partenaire potentiel la semaine prochaine. Je vais être honnête, je vais sûrement signer avec eux.


			Le ventre de Noah s’était noué.


			— Scott, je serais plus qu’heureux de revoir les schémas avec vous autour d’un verre.


			— J’ai confiance en vos schémas, et je sais que nous nous connaissons depuis longtemps, mais je pense pouvoir faire une meilleure affaire. Sans rancune. C’est juste du business.


			Il avait raccroché avant que Noah n’ait pu lui demander plus de détails.


			Noah avait eu la nausée. Comment allait-il expliquer cela à Josh ? Son frère allait certainement lui reprocher d’avoir perdu le travail. Il avait envisagé d’attendre la fin du mariage pour le lui dire, mais c’était ce qu’aurait fait l’ancien Noah. Le nouveau Noah prenait les choses en main. Il avait appelé son frère avant qu’il n’ait eu le temps de changer d’avis.


			— C’était rapide, avait dit Josh.


			— Il y a une raison.


			— Il n’a pas signé, avait deviné Josh, sa voix sans émotion.


			— Il a annulé la réunion.


			— Qu’est-ce qu’il s’est passé ?


			L’accusation dans la voix de Josh avait raidi le dos de Noah.


			— Pourquoi on dirait que tu penses que j’ai tout foutu en l’air ?


			— Eh bien, est-ce que c’est le cas ?


			— Tu déconnes, Josh ? Tu sais bien que je me suis cassé le cul pour obtenir ce contrat.


			Pourtant, une voix intérieure l’avait nargué. Tu as forcément dû tout faire foirer. Tu sais que Josh aurait conclu l’affaire sans problème.


			Cette voix n’avait fait que l’énerver davantage.


			Josh avait gémi de frustration.


			— Je savais que j’aurais dû assister à certaines réunions.


			L’irritation de Noah n’avait fait que croître.


			— Tu penses que je ne sais pas gérer une réunion ?


			— Oh, si, quand il y a de l’alcool.


			— Alors maintenant, tu m’accuses d’être un ivrogne et un fainéant.


			— Tu dois bien admettre que tu correspondais à ces deux descriptions, autrefois.


			— Si c’est vraiment ce que tu penses de moi, alors pourquoi je travaille là ?


			— Parce que ton nom est écrit sur le foutu bâtiment !


			Et c’était là que le bât blessait. Noah n’avait jamais voulu prendre la tête de la société d’ingénierie, mais après la mort de leur père, c’était ce qui avait été attendu de sa part. Il avait à peine réussi à tenir le coup jusqu’à ce que Josh prenne la relève, même s’il était parvenu à faire croire à tout le monde que s’occuper de la gestion lui était facile. Bien sûr, il aurait pu partir à ce moment-là, mais au lieu de cela, il s’était laissé porter, estimant que l’entreprise lui était redevable d’avoir géré les choses à lui tout seul pendant un certain temps. Mais là encore, il n’avait eu aucune idée de ce qu’il pouvait faire d’autre.


			C’était peut-être le coup de pouce dont il avait eu besoin.


			— Alors enlève mon putain de nom, parce que je démissionne !


			Avant que Josh n’ait pu ajouter autre chose sur ce ton condescendant, Noah avait raccroché.


			Maintenant, qu’est-ce qu’il allait bien pouvoir faire ?


			Comme il était resté en ville, apparemment sans raison, Donna était venue dîner à son appartement. Et comme il partait le lendemain pour le mariage de Libby, elle avait été plus acariâtre que d’habitude. Pour ne rien arranger, elle s’était autoproclamée son coach de vie personnel au cours des deux dernières semaines. Elle avait créé une entreprise indépendante de coaching de vie et avait lentement commencé à lui donner des conseils non sollicités jusqu’à ce qu’ils atteignent une intensité agaçante. Ce soir-là, elle avait dépoussiéré sa liste des aspects de sa vie qu’il devait améliorer pour trouver la paix intérieure ; son appartement était trop petit, sa voiture trop vieille, son travail trop contraignant financièrement. Sa liste avait été insultante, mais son approche passive-agressive lui avait permis de l’ignorer plus facilement.


			— Noah, tu ne crois pas que tu serais plus heureux si tu parlais à Terry, mon ami trader, afin de postuler pour ce poste vacant dans sa société ? Tu gagnerais beaucoup plus d’argent.


			La combinaison de la perte du compte, de sa dispute avec Josh et du pressentiment de malheur imminent qui l’entourait comme un nuage nocif l’avait rendu si malheureux qu’il n’avait pu s’empêcher de se demander si elle avait raison. Peut-être que sa vie avait vraiment besoin d’être revue.


			Après le dîner, il avait été émotionnellement épuisé, mais il ne pouvait pas laisser tomber l’affaire Abrahams sans se battre. Même s’il était temps d’arrêter de travailler avec son frère, il voulait, pour une fois, prouver qu’il était capable de faire autre chose que de se planter. Il avait regardé la comédie romantique de Donna aussi longtemps qu’il en avait été capable avant de se réfugier dans la salle de bains pour appeler Cal, son ami de la fac qui était resté en contact à la fois avec Noah et avec Scott Abrahams.


			— Désolé de te déranger un vendredi soir, Cal, mais tu sais si Scott Abrahams a toujours sa jolie secrétaire ? Celle avec qui il couche ? Terry… Tobi…


			— Aah… Tiffany.


			Noah avait perçu le sourire dans sa voix.


			— Oui, elle est toujours là, même si je pense qu’elle va très bientôt le lâcher. Scott dit qu’elle lui reproche de ne pas avoir quitté sa femme.


			Parfait.


			— Tu n’aurais pas son numéro, par hasard ? Ou tu connaîtrais son nom de famille ?


			Cal avait ri.


			— Tu as choisi le bon moment pour la draguer. Je n’ai pas son numéro, mais je sais que son nom de famille est Brown.


			— C’est presque totalement inutile.


			— Elle est allée à l’université de l’Oregon.


			— Elle est allée à l’université ?


			Noah avait toujours supposé qu’elle avait obtenu son poste uniquement pour son apparence.


			Cal s’était esclaffé à nouveau.


			— Elle a arrêté en deuxième année. Elle est sur Facebook. Cherche-la là-dessus.


			— Ça marche. Merci.


			— Noah ! avait crié Donna depuis le salon. Tu es tombé dans le trou ?


			— Non, j’arrive.


			Il avait tiré la chasse d’eau pour corroborer son histoire et avait fait couler le robinet avant de retourner dans le salon. Il avait envisagé de chercher Tiffany sur son téléphone, mais comment allait-il expliquer à Donna pourquoi il cherchait une autre femme sur Facebook ? Cela lui aurait sûrement valu d’être attaché à un bûcher. Il allait devoir attendre.


			— Est-ce que tu m’écoutes, au moins ? avait demandé Donna, visiblement contrariée, alors qu’il s’était assis à côté d’elle sur le canapé.


			— De quoi ?


			— Tu penses encore à elle. Tu es allé te cacher dans la salle de bains pour l’appeler ?


			Il lui avait fallu une seconde pour comprendre qu’elle parlait de Libby. Ironiquement, les quinze dernières minutes avaient sans doute été le plus long laps de temps depuis des jours où il n’avait pas pensé à elle. Cette prise de conscience avait juste fait empirer son anxiété grandissante.


			— Tu es avec moi ou tu ne l’es pas, Noah.


			C’était également un sujet de discussion récurrent entre eux. Il avait passé un bras autour de son dos et l’avait attirée près de lui.


			— Donna, c’est toi que je veux, ma chérie. Je suis là, non ?


			— Seulement parce que tu as eu ce rendez-vous débile avec cet homme débile.


			Elle savait toute l’importance qu’avait cette réunion, et pourtant, elle n’avait jamais posé la moindre question à ce sujet. Mais c’était ainsi que fonctionnaient les gens normaux, non ? Il ne se souvenait pas que son père rentrait à la maison et discutait des détails de son travail. Les gens normaux avaient des emplois à responsabilités et des proches. Mais il ne pouvait s’empêcher de penser que si Libby et lui étaient encore proches, ça aurait été la première chose qu’elle lui aurait demandée. Noah avait eu soudain envie de plus. Il s’était convaincu qu’il voulait de la normalité. La même chose que Josh. Mais si c’était cela, était-ce vraiment suffisant ?


			— Je suis sérieuse, Noah, avait-elle insisté en faisant la moue. Ce n’est pas normal qu’un homme soit ami avec une fille.


			— Hé, ils l’étaient bien dans Friends.


			Ses sourcils s’étaient abaissés dans une expression renfrognée.


			— Ils ont tous fini par coucher les uns avec les autres comme dans un club échangiste exotique.


			Noah s’était demandé comment il avait pu rater la version X de la série et où il pouvait la trouver, mais il s’était douté qu’elle n’aurait pas apprécié la question.


			— Pourquoi faut-il que ce soit l’un ou l’autre ? s’était-il exclamé, frustré, en se levant d’un bond, son anxiété atteignant son paroxysme.


			Il n’avait pas besoin de ça en plus de tout le reste.


			— Pourquoi je ne peux pas être ami avec elle tout en sortant avec toi ?


			— Ça ne marche pas comme ça.


			— Si tu la rencontrais, je suis sûr que tu changerais d’avis. Viens au mariage avec moi demain. Je t’achèterai un billet.


			Il ne savait pas trop d’où lui était venue cette idée, mais maintenant qu’il l’avait dite, cela lui paraissait comme une bonne étape dans leur couple. Ça lui prouverait qu’elle n’avait pas à s’inquiéter, et qu’il était sérieux.


			Elle avait secoué la tête avec véhémence.


			— Non. Jamais de la vie. Même, si jamais tu vas à ce mariage, c’est fini entre nous.


			Il avait écarquillé les yeux.


			— Quoi ?


			Elle s’était levée du canapé et avait posé ses mains sur ses hanches, les lèvres pincées comme si elle faisait un essai pour une publicité de rouge à lèvres.


			— Donna, je participe à ce putain de mariage ! Je dois y aller !


			Mais tout en prononçant ces mots, il avait compris à quel point il n’avait pas envie d’y aller.


			— C’est elle ou moi, Noah.


			Puis elle était sortie de son appartement en tapant des pieds.


			Noah était déchiré. Il voulait vraiment être présent pour Libby, mais il n’était pas sûr de pouvoir supporter de la voir échanger ses vœux avec le plus grand fan des Razorback de l’Arkansas. Sans parler du fait qu’il n’avait aucune envie de voir son frère. Il en avait assez que les gens croient le pire de lui, d’autant plus qu’il essayait de tout son possible de changer. De plus, s’il rompait avec Donna, il serait noyé dans un chœur de je te l’avais bien dit. Il n’était pas sûr de pouvoir supporter cela en plus de la douleur qu’il ressentait face au mariage imminent de Libby.


			Après une longue nuit d’insomnie, il avait envoyé un SMS à Josh le lendemain matin pour l’informer qu’il avait eu un empêchement avec Donna et qu’il ne viendrait pas. Il avait craint de peiner Libby, mais elle allait épouser Mitch, l’homme qu’elle prétendait aimer. Pourquoi se serait-elle souciée qu’il vienne ou non ? Elle avait fait son choix ; il était temps pour lui de se préoccuper de sa propre vie amoureuse.


			Donna… Il pourrait réussir, sur ce coup-là. Il pourrait être dans un couple à long terme. Il allait simplement devoir faire plus d’efforts. Il avait pris son téléphone et l’avait appelée, réfléchissant à l’idée de lui demander d’emménager dans son appartement. N’était-ce pas ce que les couples faisaient lorsqu’ils passaient à l’étape suivante ?


			— Tu t’es décidé ? avait-elle demandé d’un ton morose en décrochant.


			— Je ne vais pas y aller.


			— Sage choix, McMillan, avait-elle répondu avant de prendre une voix rauque. J’arrive tout de suite.


			Il s’était préparé du café, se demandant quand il devrait lui demander d’emménager. Après ou avant avoir fait l’amour ?


			Mais lorsqu’il lui avait ouvert la porte, une vague d’appréhension lui avait coupé le souffle. Pouvait-il vraiment passer le reste de sa vie avec une femme qui ne voulait de lui que s’il répondait aux critères d’une liste ? Une femme qui lui avait demandé de se séparer d’une amie proche ? Une femme, remarqua-t-il soudain, qu’il tolérait à peine ? Il aurait préféré rester seul et sans copine pour le reste de sa vie.


			Mais quelque chose d’encore plus choquant l’avait frappé et la réalisation l’avait presque fait tomber à la renverse. Il ne voulait pas construire sa vie avec n’importe qui.


			Il la voulait avec Libby, et seulement Libby.


			Il devait se rendre à Kansas City et empêcher le mariage.


			Noah avait posé sa main sur le cadre de la porte, lui bloquant le passage.


			— J’ai fait une erreur.


			— Je sais, avait-elle dit en papillonnant des cils. Et tu l’as réparée, alors laisse-moi entrer.


			Elle avait ouvert son trench-coat, révélant un ensemble sexy de lingerie noire. Il n’avait absolument rien ressenti, ce qui n’avait fait que renforcer sa détermination.


			— Non. Je ne pense pas que tu comprennes.


			Pourquoi avait-il été aussi bête ?


			— C’est en te choisissant que j’ai fait une erreur. Je suis désolé, Donna, c’est fini entre nous.


			Elle avait lâché les pans de son manteau, sa lingerie toujours en vue alors qu’elle avait posé ses mains sur ses hanches inexistantes.


			— Réfléchis bien, Noah McMillan. Tu n’arriveras jamais à rien sans moi. J’étais sûrement ta dernière chance de réussir dans la vie.


			Elle avait peut-être raison, mais il était prêt à prendre ce risque.


			— Alors je suppose que je serai le fainéant de bas étage que j’étais censé être, parce que j’en ai marre.


			Puis il avait claqué la porte devant son visage stupéfait.


			Comment avait-il pu être aussi stupide ?


			Il avait couru dans sa chambre pour jeter quelques vêtements dans une valise et prendre le sac contenant le smoking qu’il avait loué. Il n’avait pas annulé son vol, et s’il se dépêchait, il pourrait encore arriver à temps pour l’empêcher de faire la pire erreur de sa vie.


			Heureusement, Donna était partie lorsqu’il avait couru jusqu’à sa voiture pour se rendre à l’aéroport et découvrir que son vol avait été retardé. Pendant qu’il attendait, il avait ouvert son application Facebook et trouvé une Tiffany Brown qui vivait à Seattle, avait étudié dans l’État de l’Oregon, travaillait pour Scott Abrahams et était dans une relation étiquetée c’est compliqué. Il lui avait envoyé une demande d’amitié, tout en sachant que ce n’était pas gagné, dans l’espoir qu’elle puisse lui donner des informations sur Scott Abrahams et sur la compétition.


			Après un retard au sol, l’avion avait atterri trois heures plus tard que prévu, ce qui signifiait que le mariage devait commencer une demi-heure plus tard. Mais lorsqu’il avait essayé d’appeler Lib pour l’informer qu’il arrivait et qu’elle ne devait pas marcher jusqu’à l’autel avant qu’il n’arrive, il s’était rendu compte que son téléphone n’avait plus de batterie. La nuit précédente avait été si intense qu’il avait oublié de le recharger.


			Le processus de location de voiture lui avait semblé durer une éternité, d’autant plus qu’il devait prendre une navette pour s’y rendre, mais il avait fini par partir, suivant les indications sommaires de l’agent de location, qui avait l’air d’avoir une quinzaine d’années. Étonnamment, les indications s’étaient révélées correctes, et lorsqu’il avait aperçu l’église devant lui, il avait passé en revue les options qui s’offraient à lui. Il était dix-sept heures quinze, ce qui signifiait que le mariage avait déjà commencé. Peut-être pourrait-il entrer et objecter, comme tout le monde l’avait fait au mariage de Blair.


			Il avait pris l’avion dans le but d’interrompre le mariage, mais il ne pouvait maintenant s’empêcher de se demander ce que Libby ferait s’il s’y opposait. Serait-elle soulagée ? Le tuerait-elle ?


			Il s’était garé dans le parking pour découvrir qu’on avait pris la décision à sa place. Libby était sortie en courant des portes de l’église, Megan et Blair sur ses talons. Noah avait ralenti et s’était dirigé vers elles, le cœur serré.


			Puis Libby s’était élancée à nouveau, fonçant tout droit vers sa voiture. Il avait appuyé sur le bouton de déverrouillage et l’avait regardée, incrédule, jeter son bouquet dans la foule avant d’ouvrir la portière côté passager. La frénésie soudaine des femmes se disputant les fleurs lui avait rappelé un peu l’heure du repas dans un aquarium à requins. Aussi étonnant que cela puisse paraître, la grand-mère de Megan était au premier plan.


			La portière s’était ouverte et Libby s’était précipitée sur le siège passager. La foule qui sortait de l’église augmentait de seconde en seconde, et Mitch se tenait devant eux comme s’il était leur quarterback en disgrâce.


			Elle avait fermé la portière sans quitter l’assemblée des yeux.


			— Je vous paierai cent dollars si vous me sortez de là tout de suite.


			Elle était ici. Dans sa voiture. Et d’après le regard de Mitch, elle n’était pas mariée.


			— Seulement cent ? avait-il demandé en essayant délibérément de garder un ton léger. Mon billet d’avion m’a coûté plus cher que ça.


			Libby avait pris une bouffée d’air et s’était tournée vers lui, les yeux brûlant de fureur.


			Oh. Merde.
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